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CORŒBUS. 

SALUT au rêveur Philétas! 

PHILÉT.A_S, - ~ Ah! c'efl toi, Corœbus ! ailieds-toi, mon ami,..; 
Garçon, deux taffi s. 

C. Quel bon vent t'amene aujourd'hui dans notre 
Quartier? 

P. Mérope. La Dumefnil m'a ravi autrefois dans 
cette piece. On fait beaucoup d'éloges de Mlle. 
Saint-V al: j'en veux juger. 

C. Bien ! . . . Quid Novi ? . . . Efl:-ce Feuilland 
1• l' ) ·r . 1 q_ue tu 1s a. . . . uns .... 

P. C'efl:, mon a~m·i, la petite relation conm1-e 

A 
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-àe la difficulté ébvée à Verfailles entre la Muni­
cipalité ancienne & trois nouveaux élus. C'efr 
un relevé d'Affich-;,~;, de Biens à vendre & de Jar­
dins à louer .... Je ri s, parce que c'efr à peu pres 
le Journal de Verfailles, fans le titre de Journal da 
Departement de S eùze & Oijè. Il efr sûr que les habi­
tans de Saint Germain , Corbeil , Etampes , Dour­
déln , Mantes, Pontoife, Rambouillet, Montfort , 
M..ontmorency, Goneife, vont trouver là des chofes 
d'un grand intérêt pour eux, & qu'ils fe croiront 
renu.s..-à une reconnaiifance d'autant plus grande, 
que le généreux auteur de ce Répertoire intéref­
fant, le donne cette fois-ci pour ce qu'il vaut ..... 
Giatis ( I ). 

C. Tu crois donc qu'on ne foufcrira pas'? 
- P. Si fait : l'auteur -a déjà les foumiifions du 
Direél:oire du Dép:ute-ment & de la Municipalitt ... 
Les Chefs-lieux de Canton & toutes les Villes & 

-
(I) Quand Philétas dit GRATIS, c'efi bon pour la 

plaifanterie. Ce Journal paraîtra, dit-on, toutes les fe­
maines, & on demande neuf francs aux perfonnes qui vou­
draient s'abonner: encore une attrape. p. N°s. à 2 fols 
( & c'efr payer bien cher; puifque des particularités fur 
Verfaill_es, ~'01;t pas l'intérêt d_es difcufiions & nouvelles 
journalières rnferees dans les Journaux de l' Affemblée 
Nationale). fl ;N°s à 2 fo!s ne. font po~r l'année que 
s fv . 4...Sols. Les Abonnes doivent avoir un bénéfice. 
Ce n'eft pas neuf francs, c'efi trois livres qu'il faudrait 
demander, proportion gardée· avec la feuille villageoife 
&_ le Moniteur: & même le caraél:ère de ce Journal n'étant 
qu'un caraél:ère à lunettes , les abonnés payeraient fuffi- . 
famment e-n donnant cinquante fols par an ; d 'ou il fuit 
q11e le gratis efr une amorce qui ( fi l'ouvrrge était de 
nMure- à intérzj_fer-) rar-portHait à l'auteur libéral deux: 
fois plus qu'il ne vaut en .confcience: . 
, Meilleurs, l'<1bonnement de la feuille hebdomadaire 
Vil ageoife ~ àe 24 pag. in-"89 . efr de 8 liv . Vous connaiffez 
l'une, vous avez vu l'autre : prenez, choifüfez,. ,_ 

rD1T E'._l: FUGIT. 
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Villages du Département attendent pour foûfcrirc 
qu'il ait fait leur éloge .... 

C. Saurais-tu pourquoi une partie dés habitam 
de V erfailles réclame contre la nomination de trois 
des nouveaux élus ? 

P. J'entends dire qu'on leur contefl:e un an de 
domicile. 

C. Et s'ils en donnent la preuve? 
P. On pourra dire tant pis & tant mieux. Dlf­

tùzgo .. Quà femelimbuta recens fervabitodorem, &c. 
C. Tu veux dire que d'une part la Vi! 1 qui 

pourr:-it faire une bonne acquifition s'en trouvera 
privée ; que de l'autre ..... Permets-moi la réti• 
,cence: Errare !wmanwn efl; il faut faire grâce aux 
erreurs: il. fuffit que toute une Ville ne foit pa 
expofée à. s'ën trouver la viél:ime. . . . . Mais d'oii 
viennent donc ces choix irréfléchis ? 

• P. De ce que l'on ne prend pas un a!fez grand 
intérêt à la chofe publique. Un homme de jour­
née arrive dans une Sefüon & -demanae bonnemen_t 
au Coryphée : Monfieur, qui nomme--t-on? Celui­
c.i a des liftes plein fa poche: Tenez, dit-il, mon 
ami, c'efl: du bon ! je vous les recommande. Ainfi 
h bonne foi trompée par l'intrigue, fait à la pauvre 
Cité tout le mal poilible , en cherchant à lui faire 
le plus gnnd bien. Les bonnes gens ne favent pas 
encore que ce n'efl: pas de l'efprit qu'il faut dans 
ces fortes de places , qu'il fuffit d'un gros ~ bon­
fens, avec de la droiture ; & qu'ils en font fou­
vent plus dignes que ceux qu'on leur propofe, pa11 
la raifon même qu'ils s'en croyent incapables. 

C. Les-Légi:flateurs n'ont pas tout prévu! 
P. J_e t'en réponds. La Confütution était nécef­

faire , elle efr bonne : mais elle fera m illeure un 
jour. Un j9ur it ne foffira pas d'être a~if & élj.if-
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ble; il faudra des mœurs exemplaires : il faudrà,• 
s'être gouverné de manière à perfuader qu'on peut 
gouverner les autres. Chacun pourra dire fon ·mot, 
& i'on fera jugé d'autant plus févèremenC qu'on 
aura accepté. 

C. J'y penfais. N'efr-il pas de toute juilice en 
effet, s'il arrive lors de la nomination des Ma- ~ 
giftrats , qu'un citoyen verreux réuili!fe par des 
i-nfrnuations & des menées qu'on n'aurait pas même 
foupçonnées, à fe faire nommer à l'une de ce~ 
places inportantes; que les citoyens même qui lui 
auraient donné leur voix , ( fobitement infrruits de 
faits qu'ils auraient ignorés, ) jouiffentdudroit fi 
intéreffant pour eux d'exiger que le magiftrat nou­
vellement élu mette fa conduite au jour, & 1aiffe 
au Peuple ou à un Tribunal quelcmi.que à prononcer? 

P. C'efl: ·parler, mon ami, comme un Légifla. 
reur de l'ancie1rne Grece. Ce n'efl: pas parce qu'un 
homme efl: citoyen afüf & éligible, qu'on le nom­
me .11 grade de Magifrrat; c'efr parce qu'on lui 

:-_.,fuppofe ou qu'on lui connaît les qualités nécef4 

faires pour contribuer au bonheur de tons. L'éli­
gibilitt eft une condition .fine qud non ; mais la 
plus importante des conditions efl: fous-entendue. 
L'interêt particulier, ce moteur fecret de nos aél:ions, 
nous dit : Les hommes que tu choijis vont influer 
dans les affaires: Ji tu veux qu'ûles tournent bien, 
fi tu vezzx ton repos , choijis des hommes irrépro­
chables. Les Français parviendront , n'en doute pas, 
à ce dégré de févérité dès Grecs: quand nous en 

. erons là, nous n'aurons plus ·à nous plaindre. CheZ' 
en'l{ , on pouvait nommer aux Magifrratures les 
moindres citoyens ; on le pouvait , & cependant 

On les vit prefque toujours n'accorder qu'aux 
" Citoyens les plLLs diflùzgLLés par leurs mœurs, les 
.i; charges qui pouvaiel}t influer fur le falut de 
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» r:état~ ... Les citoyens qui obtenaient des places 
» devaient fubir un examen devant les Tri.banaux AD 
» HOC; & , comme fi cette épreuve ne fuŒfait pas, 
» on demandait au Peuple , à la première Afiem­
» blée de chaque mois , s'il avait des plaintes à 
» porter contre fes Magifrrats, Aux moindres ac­
x, cufations, les Chefs de l' Aîfemblée recueillaient 
» les fuffrages, & s'ils étaient contraires au Ma­
>J gifl:rat accufé, il était dejlitué, tr,lÎné devant un 
>t Tribunal de j ufiice, qui prononçait définitive--: 
>> ment (r) · ,,. Je t'avouerai quejeneconçoisrien 
à cette mal-adreîfe d'un citoyen qui fai t porter 
fur foi l'attention générale, -quand il a intérêt à 
_ne fe pas mettre en évidence. 

_C. C'efl: ce que difait Bias, au moment d'une 
tempête, à des paffagers qui n'avaient pas la conf­
sienœ nette , & invoquaient la clémence de J upi­
ter. Taife'f:vous: prenez. g_i:1.rde bien plut6t q1t'il ne 
[ache que vous ltes i.ci. 

P. Enfin, mon ami, il faut avoir bonne ef pérance. 
Les Légiilateurs veillent. Ghaque fottife qne nou_§ 
faifons-, les avertit qu'il faut les prevefiir. C'eft pré­
cifément ce qui leur a échappé , qui leur ouvr~ les 
yeux fur ce qui leur refie a faire. L'opinion publique J 

-fupplée au manque de Loi ; elle juge, & regrette que 
. nos Repréfentans n'ayent pas fait encore comme ce 

-peuple, l'un des elus admirables de la terre dans 
l'adminifiration, les Athéniens. Le Sénat (2) avait 1e 
privilege d'exclure ceux de jès membres dont la con-
duite était repréherzfible(3).0nefl 15ien peu digne de là 
confiance publique, quand on donne lieu de regretter 
que nous n'ayons p·as encore une1 Loi pareille! 

(1) Harpocr. & Suid. 
(~) En grec, Guerouz_ian , a!femblée 

'.Aréopage ou fénat d' Athenes; en latin , 
(3) JE.fch., in Tim. 
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Solon ne voulait pas>) Que celui-là parC1t à la 

., Tribune, qui ne poHédait pas des biens, parce que 
» fans ce lien , il n'aurait pour la république qu'un 
» intérêt général, toujours fufp a quand il n'efl: 
>> pas joint à l'intérêt particulier ». Il s'expligue 
plus fortement à.. l'égard de celui qui aurait di!Iipé 
l'héritage de fes pères. » De quel droit , dit-il, paraî­
» trait en public un pareil homme? Celui qui ne 
» peut édifier Jà patrie par fes exernplcs, ejl indigne 
» de l'éclairer par jès lwnieres n (1). 

C. Voilà de belles remarques ; ma;.s fi j'en crois 
la confiance des nouvaux élus, elles n'aboutiront à 
xien: ils feront infl:allés , ils nous gouverneront : 
au furplus je répete qu'il faut s'en confoler, -puiî­
gu'à moins d'être injufl:e, le repentir ne doit pas 
porter fur tous. 

P. Dorénavant les citoyens infhuits par cet enz .. 
bargo, ne fe décideront 2as a-uffi légèrement. 

C. Le g,rand mal , mon ami, vient de ce que les 
• citoyens dont les mœurs font douces, redoutent les 
clameurs emportées, les injures & le pugilat. 

P. Ah! vraiment, vo11à ce qui m'irrite. Comment! 
ce font des contrariétés qui dé<:ouragent ! C'efl: un 
pareil motif qui fait que les ~eé1:jons font d_éfertes ! 
Des hommes qui font jaloux de leur bonheur ~ 
d'une liberté fi difficile à conferver ! fe retirent 
effarouchés pour quelques difaours défobligeans., 
& laifïent ainfi faire le mal q1!'ils pourraint em­
Eêcher ! L'amour-propre bien entendu confifre à. 
iouffrir & à être impaffible quand il s'agit de lit 
êhofe publique: Frappe, mais écoute, dit Thémifio­
de à ~urybiade qui, n'étant pas de fon avis, s'ap­
prochait pour le frappGr de fon bâton. Quand ferons­
nous à ce dégré d'élévation qui nous fait nous· 

1)Plut. in Sol. 
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compter pour nen , & ne voit que le falur de 
l'État? ~ 

C. Chut ; parlons bas : voici à côté de nous un 
malin corps qui nous entend ... Il ne faut pas qu'il 
en foit ici comme à Paris , oi'i- des converfations 
tenues au Café de Foy, recueillies & efl:ropiées par· 
è_es Tachygraphes, courent les rues 1e lendemain. 

P. Peu m'imp_orte. Ce que je dis ici, je le dirais 
fur les toîts. Ma morale efl: celle de l'Évangile. Je 
fois même trop indulgent. L'intérêt général voudrait 
gm.e je dj{fe tout ce que je fais,& que je ne refl:a{fe 
pas gonflé comme un ballon. Je devrais ... Je ne 
fais-qu'un vœu, c'efi: qu'à l'avenir les citoyens votans 
•n'adoptent pas fans réflexion le premier qu'on leur 
propofera. • 

C. Tu te leves f où vas-tu donc '? il efl de bonne 
heure encore. 
- P. C'efl: que je n'y vois g~uttê, & que je fuis bien: 
aife d'être bien placé. --

C. Mais je v_oulais arler av:ec toi des deux 11eto; 

• P. Nous en aurions d'ici à demain. Prenons plutôt 
un petit verre, & allons voir revivre le defiruél:eur 
des préjugés ........•...... V erfez ........ . 
Bonne ! excellente ! On ne la vendra pas meilleure 
chez. Bertholet-Campan .. . • .. A ta famé .... . 
Tiens, mon ami, je crois toujours que ça ira . . . 
Si le Roi n 'agiffait pas, on le dirait paralytique.­
Il doit favoir comme nous que tout Prêtre défaf­
formeùté ou non - aifermertré- nous hait & nous 
maudit ; & que tous ceux-là forrt des monfhes qui 
ne difenr pas comme la Prêtreffe Théano : » Je fuis 
n é_tablif;'. rour~ttirer f ~r _le~ homm~s les bénédic­
» rions , fi 'non !:es maledtc1wns du czel ». La Com, 
pontificale ne machine rieu·· qui doive intimider> 
La philofopllÏe tient Je fil de -toutes les iutrigues-: 
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elle _fait où trouver le ~on:ltre antropophage: ell~ 

y; -pénetrera dans le labyrmthe : elle frc·a le Théfée 
.lflr q·ui'nous délivrera du Minotaure ..... Ça ira. 

C. Tu ne penfes p.as que la Religion foit perdue, 
parce que chacun a la liberté d'adorer Dieu felon 
foncœur? 

P. Les déclamations de la ligue f.cerdotale contre 
la varieté des cultes, font les derniers cris que lui 
arrache une faignée néceffaire , puifqu'il eft reconnu 
qu'il y avait pléthore. 

Un philofophe <l'outre-mer a dit en parlant d'eux: 
>'> Un Evêque ne refufe pas la dîme d'une gerbe de 
>> blé, parce que ce n'eft pas une botte de foin : 
)). il ne refufe pas une botte de foin, parce que ce 
» n'eft pas une gerbe de blé, non plus que la 
» dîme d'un cochon de lait, parce que se n'eft ni 
» l'un ni l'autre ; & il ne veut pas que le Créateur 
>> reçoive ia variété -des dîmes de la Religion hu-

• r C • >> mazne» .. ... .. .,a ira. 

C. Et les Emi
0

rans 
P. Eh bien ! ils fe moquent de la Confl.-itution . 

..Eerfonne n'ignore qu'ils fautent par-deffus à pieds 
joints: tout le monde fait qu'ils manquent de refpeél: 
au Roî q ui la protège. Mon ami, Rémus fut puni de 
mort pour avoir franchi en plaifantant les petits 
foffés creufés par Romulus ..... Ça ira. Mais je te 
quitte fi tu ne viens pas; car tn me fait jafer comme 
irne Pie, & voici notre ami Bernard qui me fait 
figne que la piece va commencer. Fortunœ cœtera 
manda. ... 

- C. Partons . /~)//';:f,~f111'? 
I ~ .;,.,.--

-- 1 4, VERSAILLES., de l'Imprimerte de Coss.oN, 
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